
Ult EMPLOI RECOMMANDE 
OE LA C A S T R O L TYPE XL 
Dons les moteurs actuels, le système de 

i taissage ne permet pas la lubrification des 
nauts de cylindres et des tiges de soupapes, 
constamment asséchés par l'essence et le feu 
Pour r e n t i e r à cet inconvénient, qui provo
que une usure rapide des parties frottantes 
et diminue le rendement, il est préconisé de 
mélanger a l'essence une faible quantité 
d'huile (deux pour cent environ) Mais encore 
faut-il n'employer qu'une huile se diluant par
faitement dans l'essence pour ne point gêner 
la carburation et ne brûlant pas aux explo
sions J»«« les cylindres. Aussi est il particu
lièrement recommandé d'utiliser la CASTROL 
type XL. dont l'emploi est déjà généralisé 
pour le graissage normal des moteurs à grand 
régime et pour les motos utilisant le mélange 
« pétroil ». 

Pour la période de rodage des moteurs, ce 
métnngt- de CASTRO!. XL à l'essence, porte 
à cinq pour cent, devient absolument néces
saire. 

MOTOCYCLISME 

L E 8 0 L D OR 
l* »* Bol d'Or. dupute sur te circuit de St-ccr-

uiain et dont le départ pour les motocyclettes avait 
été dwane hier samedi, a donné le classement lig
nerai suivant : 

Motos tôt c m - t. Favre (Favre spéciale) *£0 
(la.' jrs). 

Motos t u «ne . — t. Rlrber (Rovlnl, IIS tours. 
1.036 km f«o record battu ; « Blémans (Rovin). 

Moto* 175 M » . - t. Dubois André (Monet-Goyoa) 
a » tours. 1.37» km MO. record eattu ; t. Blanget 
(Monpt-C.oyon) ajk tours . 3. Henry. Î47 tours 

Motos t ts C M . - I. Andretno (Ciement-oladlator) 
389 tours 16-21 km 040. raord battu : S. Lavalne 
lPre«ter) ; s. Krler ; 4. Wech 

Moles ISS cmc. - I Pâturai lVelocette) 394 tours 
1.64e km wo . î . Flânant 390 tours : 3. jackie. 
394 tours : 4 Maurs 360 tours. 

Motos soe cmc. — I. Debaisleu* (Monet-Goyon). 
437 tours, i SJ6 km. 660 rrecord général battu) ; ». 
Oarron. «19 tours : 3. Débats 374, tours ; 4. Robert 
3ii tours i 5. Mil houx. 343 tours : 6. Baés. 327 tours 
7. Bardet Î40 tours. 

sidecar, jso cmc. - t. Gallln (Styl'son). 394 tours 
l.WS km 790 : ï. Labc-urdette. 936 tours. 

Sldecars SM cmo. - 1. Pruvost (GlUet-d'Herstai) 
S41 tours. 1 4i6 km 990 : 4. Andrleu. 394 tours 
3. Barthélémy. 31."> tours. 

Soit 9» arrivant, sur 5."> partants. Debalssleu* 
fm<>to 500 cmc). termine l'épreuve en battant ie 
rerriM vénérai, totalisant t.896 km 660 dans les 
Si heures. 

MOT<ilV< LISTES nch(>lP7 u n . nnnnloire 

M'« 1930 3 C.V « « ^ r f - f c ^ - i , • _ 
Eclaimce électrique * * • t»* -*»*-»» I I " « 

FACILITE - CATAIDCOR F R W C O 
• S INTS et Itl l i F . \ r \ : 388. rue de "-.orW 

BRI AY-SIR L'ESCAUT (Xord) 

SINKHOCKEY 
U N E B E L L E V I C T O I R E 

DU HOCKEY CLUB DU FRESNOY 
Hier au Fresnoy. le Hockey Club recevait le 

Rovai Hockcv Club de Liège, champion de Belgi
que. Jouant avec un entrain remarquable le H.C.F 
triompha de son adversaire par 13 buta à s. 

ESCRIME 
LE TOURNOI ANNUEL DU LYCEE FAIDHERBE 

Les championnats des , rime du Lycée Falilberbe 
ont eu lieu du 9 au 8 Juin sous la présidence de 
M le provi-eur Fa - te et sous la direction de 
l'ex ellent Maître OudarL 

Les concurrents très nombreux ont fait preuve 
de belles Qualité? sous les armes e i obteuu beau
coup de -succès dans leurs assauts. 

Voici le résultat des différents concours : 
Championnat du court de St-Oyr 1 ter. Carbonel: 

?*. mn. t : 3e. Buitel ;4e. Bios : se. Delon ; ee. 
tlernamlez • 7e. Deslée. 

Championnat du coure do polytechnique et Na
vale : iro **rio (oonion) : 1er. Cayet : 3e. Vercout-
tre : 3e. Vinrent : 4e. Peltier : 5e, Chapelle : 6e. 
Camus. 

l e série «lunior») . ter. Macalme t 9e. Selosse : 
3e. Gobert : 4e. Durand : se. Blazy : 6e. Callliau: 
7e Bertrand : 8e. Blanc ; Se. Flament ; 10e Fou-
bert. 

Championnat des elaeoef secondaire* t 1rs .«rie 
(senior*) 1 1er Meurtsse . 9e. Leborgns : 3e. Mar
ner : 4e?TJelt«rnv . 5e Bas*eux-

te série 'uniors i : ter Rousseau • 9e. Defemez: 
Se. De'ruellps : 4e. Devemay ; 5e. Van Acker : 
6e. Blond ; 7s Groult : 8e Buisson. 

M série inuoiiEi) i 1er Délayai Pierre : 9e. KOrs. 
La distribution des prix d'escrime offerts par 

M Lonrhmir ancien Ministre nar la ville de Lille 
et par l'Association des Anciens Elevés anra lieu 
I» mercredi 18 Juin à 16 h. dans la salle d'armes 
du Lycée. 

JEU DE PAUME 
ALOST EST VAINQUEUR A LILLE 

Hier, sur le baUudronie du Ud des Ecoles, a LUIe, 
eut lieu une très belle lutte do leu de balle -mire 
les fortes parties belles U'AlOat et d'Aaderlexht. 

Connue toujours no 3 amis nous firent admirer 
leurs indéniables qualités de paumiers. Aussi la 
partie tut ielle extrêmement disputée et suivie par 
une foule d'amateurs. 

Au repos Alost menait par 10 loua a 7 pour 
finalement triompher par \i à 10. 

Farm, l'assistance on remarquait : MM. Doyen-
nette, adjoint au maire de Lille . Daadoy. Viskuj. 
Marin ill uieants du Jeu de Paume. 

LNE MANIFESTATION A LOLVHOIL 
La Société de Lourroil a arrête comme suit ie 

pruBramoié de la Journée de sélection du te julu 
A 10 h. 3J : Rassemblement a ta ^are île Sou 1* 

Bo_i du Comité et Sous-Coraitâs Fédéraux des dix 
premiers séletllouués. des ' soc ié tés tmdtàm avec 
drapeaux et de tous les amaieurs. «pa»n«t«Ti lijié-
rés et non fédérés Réception de VI. le So;is-Préf<-l 
d'Avesnes représentant M. le Préfet du Notd em
pêché, des autorités ûfliciellcs. du oauïà Fédéral 
et des dix paumiers 

A 10 •• 4 , • Départ en . irtére tour l'W.'tol dé 
Ville sous la conduite de . l a r m o i e Uu-tiiipaie 

A 11 h. 30 : Réception o/ricluile par M i« Muirs 
et le Conseil Muulcnai. 

A midi : Déjeuner ' . - u J i i l «nus :a 1 rcji.len.e de 
M le Sous-Préfet l'Araou-s. por souscrirtioDs de 
90 tqsncs W quelles -^T.n', ; î ru i* u - i u a u ' » Juin 
inclus par Jules Taffln. t.*éso*i:r. -ut 1u Mouiiu 
A i ri.i' 

A tt h.. Grand tournoi • 1 is jeux avec rausrs 
à 5 et 10 Jeux, sous a direction arbitrale de M 
Barbier Edouard. ex-se;r"« re fédéral. , 

Lundi 11 uin a Le 0 >esnc y 

L'équipe officielle fran^a se -,r .isivj 4 .«e tendre 
A Bruxelles les 91. 99 et 93 luln proclc ,:)s pour 
disputer I» Championnat du donde. sur le P r o 
drome île la Place du Grand Gabion, v. mesurera 
le lundi 16 juin 14 h. 30 contre .3 'uéilie-ire des 
équipes championnes de Belgique, en '•on 'o'te »n 
15 Jeux sur le hallodrome de La Juesu iv. 

M. le Préfet du Nord ayant ocepté la triât 
dence d'Honneur de cette Importante cikiiifesta-
tlon do leu de Paume sera o.'éseut au banquet 
qui sers servi a l'HAlei de Villa '. mi 11 . .es 
souscriptions (-20 'rancs par tête) .eront reçues 
Jasqu au 19 Juin Inclus par M Barbier Marcel 
3. ru« Jean-Jaurés a Le Quesnoy. 

• I I g g g - S B B g g 
A 14 h Salon* de l'Hôtel l*> TlOa réception 

par M. Daniel-Vincent Sénateur-Matra «( la Con
seil Municipal 1e M?'. Roger Lanjreron. Préfet lu 
Nord. Président d Honneur de la Fédération «xtlo. 
nale dn feu de Pauma les Présidents des Fevt*r* 
lions Belge et "runcslse des membres <-oni-nu> 
«aires fédéraux et les loueurs Délires et *raoeaia 
asv. 

A t l h 15. Départ en eortéev nour le ballndrome 
sous la conduite de l'Harmonie Municipale, chef : 
U. H. Ronsse. 

A 14 h 30 Présentation des oamnlers et lancer 
d. la t.remlère balle. 

CLASSEMENT OS? LA DIVISION SPECIAL* 
ARRETEE AU 1er JUIN IN0LU8 

A B O D 
t. Salnt-Amand 7 s 1 S7.70 
i. somatn U 10 f a i s e 
3. onnalng 8 a 2 8947 
4. Anlche T s 9 83.33 

' V Amln 10 a 3 76.57 
6. Le Quesnoy é O 4 676B 
7 Blan-Misseron 7 1 a 50.40 
R Wandlgnles • T 1 a 5S.O» 
9. Marrhlenne* 9 1 g 54.96 

10. Fresnes Non classée 
A nombre de lattes ; B victoires ; c dératés 

D pourcentase. 

BOXE 
UN OALA A LIEVIN 

Un erand cala de boxa est organisé a LMvtn. 
pour le dimanche 9» Juin On rerra la rentrée do 
professeur Van Rompu contre Desrumeatix. de 
Rouhalx. ainsi que Rousseau André. resiMlr llévi-
nols contre Elle de Ronbalx. et quatre autres 
combats très Intéressants. 

PENDANT LE MOIS DE iXTS 

L'Huile des Trois Docteurs 
offrira â ses Jeunes clients une petite auto 

réclame. — Questionnez votre épicier. 

Le JfH* Grand Critenum Cycliste 

:::: du REVEIL DU N O R D : : : : 
imanche 29 Juin — 150 kilomètres 

— Plus de 6.000 fri-nea de prix — 
Prix spéciaux aux 4* catégorie <* 
débutants — Primes aux clubs — 
Engagements : RÉVEIL DU NORD, 

186. rue de Paris. Lille. 

H1PP1SMK 

La première journée 
du concours hippique de Lille 
Dans le Jol cadre de verdure de la piste du Bols 

de la Deûle de nombreux cavaliers émérites con
coururent, hier, pour les prix mis en compétition 
par la Société Hippique de Lille. 

MaUrré ta concurrence des festivités, le beau 
temps aida.it. un public compact de connaisseurs, 
où les toilette» chatoyantes letérent une nota agréa
ble, vint apprécier les qualités et applaudir les 
prouesses de» tuper-cavaliers e t leur monture. 

Parmi les personnalités qui honorèrent de leur 
présence ce concours. 00 remarquait : MM. le 
Kénéral BecJcer. I . Delesalle. E. Wallaert. R. Rous
sel R Vandenbuseche. A. Gauchie. J. FaucbWe. 
H. Lepée. administrateurs de la Société Hippique ; 
Alfred Descamps, président d'honneur de la Société 
des Courges de Lille ; A. Pollet-Tprnynck. prési
dent du Club ues Habits Rotures - Lévy. adjoint au 
Maire de Lille : Hector Franchomme président 
de l'Automobile Clnb , J. Jolre de Tourcoing, e t c . . 

D'une manière générale les concurrents satisfé-
rent aux é- reuves difficiles nul leur furent Impo
sées et ce. avec une élégance qui décela Jeur réelle 
valeur. 

A s heures, cette première Journée, qui fait bien 
augurer de la seconde était terminée sans le 
moindre IncldenL 

Voici les résultats t 
Prii Albert van de Wèshe. — 1er. Albano. a M. 

de Castrles : 3e. Usine, a M. Wallaert : 3e. Bai
gneur, à U. Marseille : te N'ansouty. à M. R. 
Sartln - se ZleZag. à M p. Lamv. 

Flots de ruban. — Mazarin. a M de CbeffonL.1-
net : Caneton S M. Béghln : Alezan, a M. de Chef-
fontaines. 

Prix Auguste .'oulilar. _ ter. Belle de Nuit A 
M J Pelc-alle : Se. Tenace, a M. de Castrles : 
3e. Atalante. A M. de Prémont : 3e Marqulta. A 
M de la Grange : Se Surprise, a M. P. Lamy. 

Plett de rubans. - Aspirant, à M. A. Cabour : 
niamintioe. h M. do Castrles : Bohème. A M S 
Roussel. 

Prix chsmpMvln. _ 1er. Nerwinde, a M Rous
seau : îe . Fripon. A M. Rousvaau : 3e. Cleo, à M. 
F Bégbln : «e Merveilleux a M. Wallaert : sa. 
Sans souci, a M. Rousseau. 

Flots de rubans. — .Toantommet. A M. Jeanne : 
Cantaln IV A M Delesalle : Trlplepattes a M. 
Rousseau. 

LE PROGRAMME O'AUJORO'HUI 
Les épreuve» d auiourd liul lundi, comprendront: 

A 9 h. 30. Prix de Saint-Georges : h M h. 30. Coup, 
de Lille : Coupe Hector Franchomme 

Le. organisateurs ont reçu 65 engagements pour 
ces divers concours 

COURSES A CHANTILLY 

PREMIERE COURSE. - Prix du Château (11 PJ. 
— 1. Kermebel (A Chéret). g » : pi. 9 ; 9 Charles-
Quint IC. Ray). pL 7 ; 3. Huit Sous (J. Ryon). pi. 

DEUXIEME COURSE. - Prix d'Hédeu>llle (S p.), 
— 1 Mysarch (A Rabbe). m. U; pi. 8.ao ; s. argo
naute (Cb. Semblât), pi 17.00. 

TROISIEME COURSE. - Prix des Sourie* (11 p.). 
— 1 Hornet Slaw (G. Duforez;. g. ai : pi. M : 9 
Le Canderquet (C. Bouillon), pi 43.30 ; 3. Anères 
(L. Robsoni. pL 93J0 

QUATRIEME COURSE. - Prix de Dlune RI p j . 
— 1. Comaoderie (F. Hervé), g. 37 : pi. 10 : 9. 
Rosethé (H Wragg). pi. 19.00 : 3. La Savoyarde 
(R. rtrethès) pi. T.S0. 

CINQUIEME COURSE. — Prix de Oansju (S p.). 
— 1. Feb (W. Slbbritt). g 8.50 : pi =..v> • 3. Gous-
pln (A. Rabbe). pi. 0 : 3. M. la Maréchal (J. Mar
shall), pi. 18 

SIXIEME COURSE. - Prix de Reyaumcnt n i p j . 
— 1. L'Abbesse de Menln (F. Rochettl). g. 106.50 ; 
pi «5.50 ; 3 Méa (F Hervé) .pi. 18.50 ; 3. Bouillotte 
(C. Bouillon) pi 16.50. 

OOURSIS A astosNSNeasL 
RéanJtat» du Grand Prta dp Groenendael : 1. c»r-

mtn (7/t) ; » Bratllt (t4/l> ; 8 Xbos (4/1). gajue 
par an* courte eneolur*. S longueurs séparaient 
le 3s du îe. u y avait U partants. * ~ » ™ H 

L A P R E M I E R E J O U B N É E 
D I S C O U R S E S D E C A L A I S 

A R E M P O R T E VM B E A U S U C C E S 
C'est par un temps favorable qoe s'est déroulée 

la première réunion organisée par la Société des 
ÇMrses de Calais sur son Hippodrome du B e a " 

Beaucoup de monde au pesage, ou d'élégantes 
t 0rU2.M?„^n t é t é ™<narqné*s. a ^ qu'A te p S o u S 

Les épreuves ont été. en général. Intéressantes et 
aucun Incident notable ne s'est p r o d n i t s a u f A la 
dernièrt épreure dans laquelle deux chevaux ton? 
u t r * ^ . ^ n * . m " heureusement les officiers oui 
les montaient repartant aussitôt. «-»«» qui 

Après te course des officiers, eut lieu une râ-
ceptlon au siège du comité. " * * 

rerifa1 « ' b e f r e s * " * " " é p r e n T * s ' • " • «•nnlnè. 

LES RESULTATS 

ire COURSE. - Prix d* U Chambre «J* Commerce 
et de la Compagnie du Chemin da fer d J Nerd -
ter Damle B.. a M. E. Chartlaux ; 9e Ecbo du 
Brulays A M. E. Gévaert : 3e. Vert G a t e n t U I A 
M. H. Everaert. — Mutuel : Gagnant • m"tr 50 • 
pUcés : i6^o et IM. « »««»*"» t mm. m t 

9e COURSE. — Prt xde la Seelèlé — - — 
ment P«.r . ' .mé.l .r .t .en du TSEt, ' i ^ H ^ 
deml-ung. - ter. Babiole II. a Mlle YTô rrne Me? 
séant : 9e. De la Revne. A M. P Davr • ̂ è r « S 
lui. à M. J Matlseard. - Mutuel : Gagnant 11 t ? * 
placés : 7 fr. et 11 fr •m**m. 11 ir . , 

3eLÇOURSE , - P r i x ' d . la O h a . b r . d . e e m m . r o . 
11» neatj . — 1er. Echo dn Brnlays A M E fi». 
I*SP r: î o ' n ^ m i e ! i ^ M ' E>.cnartyiau* : 3e Rueîl 
7 et 10 fr Mutuel : GagnanL 14.50 ; Placés. 

n,,4.*?. Ç O U R S E - - ' v ' * du Oasln*. Steeple-Cbase 
î i 1 i i t a l r J ^ e , s é , r l e Officiers . 1er. Fatry Hand. M 
Médecin' Capitaine Tlsné. 38e rég. de Dragons : 9e 
La Harpe au sous-lleutenant Rater. 6e rég de Dra-
goas. Le 9e tombé remonte dérobe et termine le 
parcours. Mutuel : Gag;. 10 fr 

5e COITRSE — Prix «Je la Ohambr. d . C m -
meroe • , de la Cnnp.gnl* du Chemin d . fer du 
Hord Je heat : 1er. Ecbo du Brulays A M. E. Gé
vaert : 3e Ruell A M. L. Duriez ; 3e. Crotssy à 
u i " S H S i ^ " M n t u e ' irag. 6.50 : pi. 6.S0 et 13^0 

6e COURSE. — prix du Syndicat d e . Eleveurs 
d . chavaui d . demi-sang MI Pranoa 1 1er Coralle 
à M. A Wolckaert • 9e. Etoile d'Or IV e M- E. 
Gevaert : %. Chef de Caux & U. A. Hespel • te 
Duc A AT. J. Matlssart. Mutuel • gag. 93 50 • oL 
U ; pi. 13.50 . pi 8.50. 

7e COURSE. — Prix du Leuvr. A Calai., steeple-
Cba«e Militaire • 1er. Doctus. monté par Caieau. 
mar d. log.-cbef 6e Spahis : 9e. Toquet. monté par 
Abd-el-Kader, du 4e Spahis Marocains ; 3e. Mar-
sala. monté par LartH. mar. d. lo». : 4e. Zeboudj 
monté par Carreres mar. d. log-chef «e Soahls — 
Mutual : gag. 13J0 : pL 8^0 : pL 13J0. 

l i s inondations de Bailleul 
= 

LES SPORTS DU NORD 

ABONNEMENTS 
Word - Pas-de-Calais -- Somme - Aisne 

1 an : n franee - i mêle i s fr. w 

Autres départements et Colonies 
l an : 12 franee — S mets : s fr. M 

LA LEGION D'HONNEUR 
AUX GRANDES AÏEULES 

Cette question, A laquelle la Fédération fa
miliale du Nord a attaché son nom, vient de 
faire un pas décisif. 

Comme on sait, M. Charles Coutei a déposé 
à la Chambre de s députés un projet tendant 
a 1 attribution de la Croix de la Légion d'hon
neur aux aïeules comptant au moins cent 

descendants vivants. Ce projet, renvoyé & la 
Commission de législation, doit, pour venir 
en discussion, être converti en proposition 
présentée par le gouvernement. 

En vue d'obtenir cette participation du gou
vernement, la Fédération du Nord de la 
France a récemment procédé à une vaste pé
tition, à 'aquelle se sont associés tous les 
groupements affiliés. C'est donc au nom des 
25ii.oiiO personnes dont elle représente le s inté
rêts familiaux que la pétition suivante a été 
remise ces temps derniers a M. André Tar-
dieu, président du Conseil, et a M Désiré 
Ferry, ministre de la Santé publique, par 
MM. Louis watine, président, et Georges. 
Tournoux, secrétaire général de la Fédéra-' 
(ion. 

« La Fédération Familiale du Nord de la 
France, au nom de l'unanimité des familles 
qu'elle représente, a l'honneur de solliciter de 
M. le Président du Conseil et de M. le Mi
nistre de la Santé publique, la croix de la 
Légion d'honneur pour les grandes aïeules 
comptant au moins cent descendants vivants. 

• Cette mesure fait l'obfet d'une proposition 
de M Charles Coutel. député du Nord. M. le 
Président du Conseil a bien voulu s'y intéres
ser. M. le Ministre du Travail a demanda 
qu'on lui transmette les dossiers Les dossiers 
ont été transmis. Rien n'est venu encore. 
\ussi. les soussignés se permettent-ils de rap
peler à M. le Président du Conseil et à M. le 
Ministre de la Santé publique tout l'intérêt 
que leur groupement attache à ce que satis
faction leur soit donnée sur ce point... » 

M. Désiré Ferry a bien voulu assnrer les 
lélégués de la Fédération du Nord de tout 
l'intérêt qu'il portait à la cause qui lui était 
ainsi présentée, et a promis de demander au 
Conseil des ministres l'autorisation de dépo
ser sans retard une proposition de loi que, de 
son coté. M André Tardieu a promis d'ap
puyer devant ses collègues. 

( S U I T E DE LA PREMIERE PAQC) 

e La situation dans le Bas-Bailleul est ana
logue à celle de la Méteren-Becque, où a été 
constituée une association syndicale et où les 
travaux de dégagement vont commencer sous 
peu, La cause générale de ces Inondations 
est la suivante : les pluies tombent dans la 
région des monts, se rassemblent rapidement 
au-dessus du remblai du chemin de 1er et pas
sent en torrent sous ce remblai. En arrivant 
dans la plaine, la pente étant faible et les 
débouches insuffisants, les eaux inondent les 
terres. 

> Il convient de remarquer que ces Inonda
tions sont indépendantes du régime de la 
Lys. Ce qu'il faut faire, c'est améliorer les 
débouchés vers la Lys. Pour cela, il serait 
désirable de constituer une association syndi
cale des cultivateurs Intéressés, A défaut de 
cette association, les communes pourraient la 
remplacer, mais l'association serait préfé
rable. 

. Le service du génie rural peut se charger 
gratuitement de constituer cette association, 
d'établir le projet des travaux et de résoudre 
les difficultés administratives et autres. Il 
utilisera volontiers les concours locaux qu'il 
rétribuera. Au nom de l'Etat, il participera 
dans la dépense pour le moins au tiers, à 
titre de subvention et pour le reste, un em
prunt serait lancé, au titre de Crédit agricole. 
L'annuité de cet emprunt serait couverte par 
une taxe a l'hectare. 

• L'important, pour l'instant, serait de faire 
établir le projet des travaux, par le service 
du Génie rural s. 

Une adresse an Préfet 
Comme complément à cette assemblée, une 

autre réunion eut lieu immédiatement après 
à la mairie de Bailleul. Il y fut décide de 
demander officiellement le concours du 3énie 
rural et de faire signer une pétition par tous 
les sinistrés, pour demander aux Pouvoirs 
publics, des indemnités en rapport avec l'im
portance des pertes. U y a évidemment une 
assimilation a faire entre les sinistrés du 
Nord et ceux du Midi ; il serait profondément 
injuste qu'il y ait, en République, deux poids 
et deux mesures. 

Cette pétition circule actuellement et se 
couvre de signatures. Elle sera adressée 
incessamment E M. le Préfet. En voici le t£xte : 

e Monsieur le Préfet, 
• L'attention des Pouvoirs publics n'a pas 

été suffisamment attirée sur les conséquences 
Je l'orage, d'une violence inouïe, et de la 
véritable trombe d'eau, qui se sont abattus 
sur Bailleul les samedi 31 mai et le mardi 
3 juin dernier. 1 

> Plus de mille hectares de terres ont étfe 
submergés, plusieurs centaines le sont encore 
aujourd'hui. 

> Les pertes que nous avons subies sont con
sidérables et la plupart d'entre nous vont se 
trouver dans une situation extrêmement dif
ficile à la suite de cette catastrophe qui est 
susceptible de nous plonger dans un protond 
découragement si nous ne nous sentons aidés. 

» Nous avons donc l'honneur, M. le Préfet. 
d'attirer votre attention sur notre malheu
reuse situation et de solliciter de votre haute 
bienveillance l'attribution d'allocations pour 
dommages causés, allocations qui nous per
mettront de ne pas trop souffrir de cet état 
de choses et de reprendre avec courage la 1 ul-
ture de ce t te terre que n o u s a i m o n s m a l g r é 
son ingratitude >. 

Souhaitons que cet appel soit entendu et 
que, & bref délai, des travaux soient entre
pris pour mettre définitivement hors de dan
ger une des plus productives régions du 
département* 

AUTOMOBILISTES 
faites l'excursion des SOUTERRAINS HISTORI
Q U E S DE NAOURS, situés entre Amiens et 
Douilens. La visite a lieu tous les jours. 

Le Congrès à Lille 
de la Fédération du Nord 

de la Libre-Pensée 
On nous communique : 
e Le Congres d» la Fédération du Nord de Llore 

Pensée s'est tenu a Lille (Salle Vernler, rue Ru-
bensl. le 8 Juin. U était placé sous la présidence 
de M. Joseph Huygbe, conseiUer général. L'ordre 
du Jour comportait entre autres questions : 

1« Le rapport moral du secrétaire fédéral ; 
9> La Libre Pensée dans l'action sociale (rap

porteur Paul Flévetj. 
3° L'unité dans la Libre Pensée. 
«> L'Incinération dans le Nord (rapporteur Ja-

eobs). 
50 Le Congres national de Pérlgueux. 
Soixante délégués représentant les divers grou

pements affiliés a la Fédération, sont présents. 
Apres adoption du rapport moral, on aborde i i 

discussion des autres questions Inscrites a l'ordre 
du Jour. 

Un large débat est engagé entre les délégués Pti-
vet, Hu;gbe, Jacobs et Bhcq et > congres, a l'una
nimité de ses membres, décide que l'action dé l'< 
Libre Pensée doit ('étendre sur le domaine social 
et que l'unité de toutes les forces de libre pensée 
n'est possible et eounaltable qu'en soustrayant ces 
forcée a l'emprise de tout parti politique. > 

Trois délégués sont désignés pour représenter 
la Fédération dn Nord au Congrès National de 
Pêrigueux et le Conirrès prend fin après avoir voté 
la résolution de mener une action sérieuse et suivie 
en vue de la création dans la Capitale des Flan
dres, d'un four crématoire, une commission d'étu
de et de propagande est désignée 4 cet effet •• 

Pourquoi acheter une montre 
quelconque quand, au même prix. 

vous avez une 

MONTRE LIP 

^ S> 

IsouRce 

ÎADOIT 

e Sensiblement meilleur, mon cher, plus de vertiges, de dou-
< leurs aiguës, d'acldites cuisantes, de brûlures terribles. Et 
« grâce à SAINT-GALMIER-BADOIT, j'ai retrouvé ma santé. 

La SOURCE BADOIT, par les sels de soude de sa bienfaisant, 
minéralisation, neutralise tout excès d'acidité. Son gaz carbo
nique exerce sur le tube digestif son action tonique et stimule 
les lentes digestions. 

Assurez-vous toujours une digestion parfaite et n'oubliez pas 
que le Dr Pétrequin disait : c Boire à ses repas de l'eau de 
• SAINT-GALMIER, c'est prendre un brevet de digestion 
e heureuse.- » 

J'ai édité sur elle une brochure : c L'eau et notre Santé >. 
Demandez-la a la SOURCE BADOIT, a SAINT-CALMIER (Loire; 
qui se fera un plaisir de vous l'envoyer gracieusement. 

DOCTEUR BIEN-VIVRE. 

T. S. F 
RADIO P T T . NORD A LILLE (265 m.). — Lundi 

par les accordéonistes du centre de Irux:]!;» — 
12 h. 30 : Concert organisé par l'Asoocunon Ce 
Radiophonie du Nord, avec le concîurs c e Rert.vi. 
Programme : .Maicbo militaire . Le coucou ; Les 
Noces de Jeannette, sélection , Les Joies de la vie. 
valso ; Méditation ; a) L'11 pt i t sourire ; ù) parade 
d'amour : ci Ah 1 uel irrand dommage, par Ber-
tal ; La chauve-souris, ouverture ; Marguerite au 
rouet ; La poupée, fantaisie. _ 13 b. 35 : Cours ; 
Informations ; produits agricole^. — 19 h. là : 
Disques. _ 19 b. 30 : Cours : Communiqués ; in
formations. Cours d'espéranto. — -20 h. : Causerie 
humoristique. — 20 h. 15 : Disques. Tirage des pri
mes. — 20 h. 30 : Conférence organisée par la 
Société oretectrice des animaux. — 20 h. 45 : Re
tais pour la diffusion d u concert de « Bordeaux-
Lafayette , . 

. a 

SAHADIO (Voir petites annonces) 

RADIO-PARIS (LTM m. U. — 19 b. 30 : Disques 
(opéras russes). — 15 h. 45 Orchestre. — 1» n. 30 : 
Conférence : • L'Univers nouveau de» savants. La 
mesure de l'Intelligence . . par M. Arnyvelde. — 
*) h. : t a voix humaine. — 90 h. 30 : La journée 
sportive et la chronique des sept. — 20 h. 45 : 
Sonate, pour violon et piano : Pastorale ; La 
Jeune rellgieu. . — 91 h. 15 : Revue de la presse — 
21 b. 30 : Thème varié, pour flûte et piano ; 
Goyescas : Andalu/a : Trois chansons Madecasses, 
peur chant flûte, violoncelle et piano ; Trio, pour 
piano, violon et violonceUe. 

TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). — 1S h. 45 : Journal 
parlé. — 20 h. 20 : Les Béatitudes, préludes, or
chestre ; Concerto en sol mineur, piano •; orgue. : 
Ecce sacrum paraium convivlum • Curvlte populi. 
chant ; orgue ; Pièces pour piano : Pièces brèves ; 
Chant spirituel : fruste, reste calme en paix : Can
tate de la Pentecôte, chant, etc. 

RADIO-TOULOUSE (3S1 m.). - U h. : Soll di
vers. — 18 h. : Danse. — 18 h. 30 : Chansons espa
gnoles _ 1» b. : Orchestre argentin. — 19 h. 40 : 
Duos, trios. — 20 b. 15 : Mélodies. — 21 h. : 
Comédie. 

DAVENTRT ET LONDRES NATIONAL (1.551 m. a 
et 2*1 m. 3). — 12 h, : Récital d'orgue. — 13 h. 15 : 
Cocagne ouverture ; Chant populaire. — ts b. : 
Musiquo légère. — 18 h. 40 : Sonate en ré pour 
deux pianos. — 19 h. 45 : osuvres de Wagner : 
ouverture du vaisseau fantôme -, airs de Loheugrin 
et Tannhauser ; L'Or du Rhin. La Walkyrie ; 
Scène finale de la Walkyrie — 21 h. 45 : Chanta. 
— 22 h. 45 : Musique de danse. 

LONDP.ES REGIONAL (359 m. » . — t2 h. : Con
cert vocal. — 12 b. 30 : Gramophone. — 13 b. : 
Musique légère. — 17 h. 15 : Orchestre. — 20 h. 
35 • Orchestre. — 22 b. 30 : Musique de danse. 

DAVENTRï (479 m.). — 14 11 : Concert. — 17 h. 13 
Chants. — U h. 40 • Concert. 

RADIO-BRUXELLES (509 m.). — 17 h. : Dansas. 
-1S h 15 « La Crèce du drame et des paysaves •• 
conférence. - • 18 h. 30 : Sur la route en fleurs : 
Mlrka : Roméo et Juliette : Mother Darl>ng ; 
Nautilus. —18 b. : Disques. — 19 b. 30 : Journal 
parlé de Radio-Belgique. — 2<i h. 15 : : Si J'étais 
roi. ouverture : Fantaisie sur Faust : Solo de 
flûte : Suite de ballet : Chant : La voix des clo
ches • Menuet ; Tarantelle : Solo 4e clarinette -, 
Fantaisie sur la Mascotte : Une soirée chez Suppé 

STUTTGART (360 m.). — 18 h. 30 Piano. — 
20 B. 15 : Concert. - 23 h. 30 • Cbant du rossignol. 

LANGENBERG (473 tO-l. — 12 h. 5 : Dil! ueS — 
13 h ' Ouverture ; Namour-a. haliet : Rapsodie 
norvégienne : Imaires du Sud : Sérénade : Danse 
suédoise - 15 h. 45 : Disques. - 16 h. 30 : Ouver
ture scherzo et finale ; Ondine : En forêt : Prin
cesse de Trapezunt. ouverture : Glroflé-Girofla. 
ballet : Quadrille : Polka-mazurka : Marche. -
l î h' 30 : vecbetb, opéra de Verdi. — Musique de 
danses (disques). 

HILVERSUM (1.071 m. ). — 9 b.. 9 b. 10. Il b. 40 : 
Concert. — 13 h. 40 • Chœur de femmes. — tt h. 40-, 
Mandolines. - 19 h. 55 : Orchestre. — 20 h. 40 : 
Musique de chambre. — 21 b. 55 : Orchestre. 

AGRSCULTORE 
_ C O * / \ E R C E 

— INDUSTRIE 
MARCHES DE LA REGION 
Beurres. — Lens l« A 17 fr. le kilo : Arras, 15 .1 

16 fr. le k. ; Orcaies 18 fr. le k. ; Berlaimont. en 
gros 15 a 16.50 le k. ; au détail 17 fr. le k. ; Gui-
nes ta fr. le k. : Abbevlile. u A 13 fr. le k. ; Steen. 
voorde. en blocs, 17.30 A 19 fr. le k. ; en pièce 16 
A 18 fr. le kilo. 

(Eu». — Lens 14 A 1 5fr. les 26 : Arras. 12.50 à 
13 tr. les 20 • Orchles 0.50 A 0.55 pièce • Berlaimont 
0.50 pièce ; Gulnes 13 tr les * '• AbbevUle. 11 a 
11.50 lés 26 . Steen voorde. 13 A 13.50 les 26. 

Pommes de terre. — Lens, nouvelles 1.25 le k. 1 

Guines, vleiUës 0.40 >« k. nouvelles 1.23 le k. ; 
Cambrai, 28 a 50 fr. les N» kUos. 

Volailles, — Lens. lapia U * 17 fr. le k. ; Arras 
poulets 40 A 80 tr ta coups* ; lapins 18 a 26 Ûr. 
pièce ; Cambrai, poulets M fr. te k.. lapins 16 fr, 
le kUo. 

GRAINS. — A Laen. — Bourse du C-mmerce : 
blé 77 kilos a lliectol. 12S. cote culture ; farine HO; 
seigle 64 ; avoine 35 ; escou.-goon ineoté. 

A Steen/oorde. — Les te» kliae : aie Olanc 130 t.; 
avoine 75 fr. 

B E S T I A U X — A Arras. — o n ai»M amené envi
ron 300 vaches, genUses et taureaux. Marché faible 
seules les vaches c e première qualité trouvent faci
lement preneurs, cours fermes, o n vend la 'U-
mande prête ou fraîche vèlèe de 2 600 a :t ioo tr. :'.! 
mémo quelques-unes ont été vendues près de | M 
francs'. La 2e catégorie de 1.800 a 2.60O fr. et la 
3e catégorie de 1.000 a i.soo fr. Les bétes â nourrir 
sont très recherchées, elles valent suivant &ge et 
qualité, de 4 i 7 fr. le kUo vivant. Le cours de Ja 
bete gra^e est ferme, il varie suivant Jeunesse t l 
qualité, de 4 à 6 fr. le kilo vivant. Porcelets 150 a 
230 fr. : coureurs, 300 a 450 T., suivant âge et qua
lité. 

A Doullant. — Les vaches a graisser se sont ven
dues de 1.800 â 2.800 tr., la flamaudo Laitière 3.0u0 
a 3.600 fr. 

COSSETTES DE CHICOREE. — A Cambrai. — 
Les 100 kilos : 100 francs. 

ECZEMA, Démangeaison* 
Ulcères variqueux 

> guéris en un mole 
uar un* m » u u «pplicalion de 
UALMB SAINTE I.KNKMÊVC 

En vente dans toutes phariuicits e fr 
ou franco, contre mandat - 1 tr. 2a, 

Laborsiloirc des produils Dulms 
A LOOS-LEZ-LILLE (Nord, 

3 0 U R S E O A r . R E T E M T 
D E B E T H U N E 

SÉANCE OU 7 JUIN 1930 
Bruay-Biacbe-St-Vaast, 2S0 t.. 5.65 : Bruay-Calais, 

divers. 2s Ot. s ; Beuvry-Gorre ou BéUiune. 2*0 t., 
4.90 ; Beuvry-Anvers. bassins, 270 t.. 16 ; Beuvry-
Calals, 150 t-, 11 ; Beuvry-Cantin. 2S0 t., 5.75 ; 
Bruay-Rrèmes. 120 t.. 1150 ; Vioiaines-Roubajt, 
quai Wattrelos, 280 L. 6.75. 

Bateaux enregistrée hors séance 
Maries-Paris, la Monnaie, 280 t., 26 : Beuvry-AI, 

Laln-iez-Tournai. 280 t., 2.50 ; Marlcs-SL-MarUn-au-
Laért. 100 t. 13 ; liruay calais, divers ou bassins, 
280 t.. 8 ; Marles-St-Pol-sur-Mer. 280 1.. 0 ; Mari?;. 
Furnes, via Deulêmont et Bruges, 280 t.. 16 ; Mar-
les-Pout de Pankenswerf, 220 t.. 12 ?o ; Violaine» 
Coudekerque-Branche. -iso t., a ; .Marles-Koubalx, 
Blanc-Seau 280 t.. 6.90 : Violaines-corbei:. jgo ; , 
28.35 ; Marles-Bourbours. n t.. 10.75 ; Bruay-De-
nain, 280 t. 7 : Beuvry-Calais. bassin. 280 t.. 8.25 ; 
Noyeltes-Godault-Auny. 300 t., 3 ; Noyeiles-Godault-
Jotnvlile, 285 t.. 27.65 ; Noyelies-GodaiiJt-Sequed:.'!, 
•280.t. .7.50 ; Bruay-Tourcolng. Blanc-Seau, JSO 1 , 
6.90 : Bruay-St-tiuentin avec escales a Vendbuile ei 
Belienglise, 2s0 t., 10 ; Bruay-Calais, divers. 150 t., 
10 ; Beuvry-Coudekerque-Branche. 380 t.. g , Mar-
les-Lamotte-Breuil. 2S5 t.. 16 ; Bruay-CourcbeJeties 
280 t., 5.50 , Maries Masniérés, 280 t., 7.25 , Bruay.' 
Auby, 220 t.. 5.25 . Marles-Marcq-en-Barceul, 280 1., 
6 25 ; Uarles-Denaln. 280 t.. 7 ; Marres-st-AmarJd, 
2*0 t. 6.75 : Noyeiles-Godault-Alforlvllie 280 t., 
27.10 : Bruay-St-De'nis, canal 2e bief. 280 t.. 23.30 ; 
Bruav-Montereau. 280 t. 32-50 : Noyeiles-Godault. 
Cumihes, 285 t.. 7.40. 

Bulletin du s juin 1SJ0 1 au lieu de Bruav Colom
bes, 2S0 t., 2250. lire Pont-a-Veadin-Colombei. 2a0 t 
22-iO. 

POUR ATTÉNUER 
LES DOULEURS 

DIGESTIVES 
Pour que l'estomac poisse remplir normal» 

m e n t s e s fonct ions digesti ves, le suc gastrique 
d o i t être légèrement acide, mais s'il y a un 
e x c è s d'acidité, ces fonctions se trouvent en
travées e t il e n résulte une mauva i se diges
t ion. L'acidité provoque la fermentation des 
a l iments non digérés et cette fermentation 
occas ionne à son tour les brûlures, l es ai
greurs, les lourdeurs, la flatulence et les diges
t ions douloureuses et difficiles. Si donc, v o u s 
sentez les malaises après vos repas, prenea 
de la Magnésie Bismurée. Cette pendre neu
tralise l 'excès d'acidité, prévient la fermenta
tion et les gènes qu'elle provoque et facilite 
l e s fonctions de l'estomac. La Magnésie Bismu
rée se trouve e n vente d a n s f - les pharmacie». 
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Il lui semblait, en eifet, avoir entendu 
déjà cette voix, retrouver, dans l'aspect de 
la personne qui se tenait devant lui, une 
snitouette qui lui avait été familière, mais 
ses efforts n'arrivaient point à percer la 
brume de mystère qui enveloppait cette ap
parition. 

11 s'aperçut qu'elle trébuchait. 
Elle était peut-être très lasse, et son cœur 

charitable lui dicta spontanément des pa
roles empreintes d une cordiale pitié : 

Puis-je vous être utile en quelque chose, 
madame 1 Vous êtes peut-être soutirante, 
fatiguée T 

Voulez-vous entrer vous reposer un mo
ment, vous rafraîchir et vous restaurer ? 

Martine était livide. 
Des frissons parcouraient sa chair, des 

larmes embuaient ses yeux. 
Elle dut faire un violent effort pour se 

ressaisir et répondre : 
— .Non, merci, je n'ai besoin de rien 
Olivier avait entr'ouvert ta grille ; il était 

devant elle et la considérait, étonné sans 
doute, d'une émotion aussi difficilement con

tenue, et cherchant à en deviner la cause 
secrète. 

Un chien, dans s a niche peinte en vert, 
aboyait. 

Tous les enfants étaient accourus et en
touraient leur père. 

Us avaient tous des visages frais et 
joyeux, des joues pleines et roses, des yeux 
candides. 

— Madame Olivier — Claire Bertot — que 
Martine reconnaissait, car elle n'avait pas 
chance, elle, vint, se joindre au croupe et, 
d a n le lointain, la vieille Mme Brévin re
cardait, se demandant, elle aussi, ce qui se 
cassait. 

C'était le moment qui précède l'heure où 
tous les membres de la famille vont se re
joindre a table, cù chacun quitte la besogne 
achevée pour prendre la direction du foyer. 
où les enfants profitent des dernières mi
nutes de liberté pour courir dans les allées, 
se poursuivre autour des massifs. 

Martine suffoquait d'émotion en voyant 
cette heureuse famille réunie dans ce poéti
que décor, dans celte douce paix du soir, sur 
le pas de cette porte ouverte sur toutes les 
nias belles fleurs de nos climats, sur tout le 
bonheur du monde. 

Elle avait comme une vision de la paix 
'tes premiers âges, d'une famille réunie dans 
le coin le plus fabuleux du paradis terrestre, 
où rien ne la menace, où tout est sécurité et 
béatitude. 

— Entrez donc, Maame, dit la jeune 
femme, avec un geste de bienvenue. 

. — Merci* et pardonnez-moi le mouvement 

de curiosité qui m a poussée a regarder ces 
fleurs magnifiques. 

-r Jacques, dit aussitôt l'horticulteur à 
son plus petit garçon, cueille un petit Bou
quet que tu offriras à Madame. 

— Oh I Monsieur, vous consentiriez 1 Une 
simple brindille, alors, tenez, celle-ci. 

Elle désigna l'extrémité d'une branche de 
deutzia, où pendaient de laiteuses corolles h 
peine ouvertes qui ressemblaient à des gre
lots de muguets, à des perles. 

L'enfant cueillit la branche et s'avança 
pour la présenter, après avoir été son petit 
béret qu'il tenait dans sa main. 

Martine machinalement, fouilla dans sa 
poche. 

Elle eût voulu être une princesse déguisée, 
une bonne fée et pouvoir donner en échange 
de ce qu'on lui offrait, des poignées de pier
reries et tous les meilleurs dons. 

Elle avait saisi tout ce qui restait dans sa 
poche de menue monnaie et, quand elle eut 
accepté la branche fleurie, elle tendit la ré
compense, mais Penfant, déjà, avait porté, 
d'un geste rapide, ses deux petites mains 
lerrière son dos et il levait vers elle son 

"harmant et frais visage éclairé d'un heu
reux sourire. 

Deux jeunes filles déjà grandes et deux 
mitres garçonnets, sur un signe de leur père, 
s'étaient avancés avec des fleurs, et ils en 
tendaient des brassées à Martine, qui les 
acceptait et les prenait de ses mains trem
blantes. 

— Oh ! mon Dieu, dit-elle en essuyant ses 
larmes, que nourrals-je faire pour voua té-

jnoigpex ma_ reconnaissance. » 

Puis, se penchant vers le plus petit, dont 
le joli visage restait illuminé de 1 intime sa
tisfaction d'avoir pu causer un plaisir : 

— Voulez-vous, mon cher petit, me per
mettre de vous embrasser ? 

Le petit Jacques se haussa sur la pointe 
des pieds. 

Martine, les bras encombrés de fleurs, 
prit l'adorable face de l'enfant dans ses 
mains tremblantes, la regarda longuement, 
effleura respectueusement son front de ses 
lèvres frémissantes, étendit sur sa tête ses 
deux mains dans un geste de bénédiction. 

Puis elle remercia encore tout le monde 
et, voyant que les yeux d'Olivier s'étaient 
mis à ta, fixer obstinément, elle s'éloigna 
vite, viw, en demandant mentalement au 
destin de laisser retomber sur cette heureuse 
famille tout le bonheur auquelle elle pensait 
avoir droit, tout celui qu'elle croyait avoir 
mérité par les amertumes et les humiliations 
qu'elle s'était infligées voloniairemenL 

A quelque distance, elle s e retourna, et 
son regard rencontra encore celui d'Olivier, 
Mii s'était retourné au mêm« moment. 

Il ne l'avait pas reciHinu*. cependant il 
discernait quelque chose d'insolite qui l'in
triguait dans la muette émotion de cette 
passante. 

Martifle tourna le dos à la ville, rechercha 
(a solitude pour jouir pleinement, intensé
ment des sensations inexprimables dont elle 
venait d'être favorisée. 

Elle se sentait purifiée et pacifiée par tes 
larmes indiciblement douces qui coulaient 
de ses yeux. 

,. Il lui semblait oue sa destinée allait être 

meilleure, qu'une grande grâce lui était 
échue, qu'un espoir nouveau s'était fait jour 
en elle. 

Elle marcha longtemps, jusqu'à la noire 
nuit, sur la route qu'elle avait prise quand 
elle s était éloignée la première fois de la 
ville qu'elle quittait pour toujours à présent. 

Et, tout en marchant, elle revoyait dans 
son souvenir, les visages des cinq enfants, 
de l'épouse placide et sûre de celui qui 
l'avait réellement aimée. 

Elle ne voulait nlus songer à Gilberte, au 
vieux Gourin, à l'ingratitude de la tache qui 
l'attendait. 

Elle était résolue à s'attarder une huitaine 
le jours dans la joie où elle était plongée, à 

flâner, à s'octroyer des vacances, elle qui 
n'en avait |amais eues, à se libérer de tous 
les soucis, à s'abandonner à l'extase qu'elle 
rapportait, comme ces pèlerins qui.revien
nent à pied des lieux saints et qui prolon
gent leur voyage pour retarder Te moment 
>ù ils redescendront des ctmes, des régions 

élhérées où ils ont hissé leur cœur et leur 
foi, pour retember dans la morne platitude 
d'un» vie ordinaire et terre à terre. 

Elle gardait dans ses bras les rieurs qu'on 
lui avait données, cachait son visage dans 
leur masse odorante, posait ses lèvres sur 
toutes tes corolles et sur les feuilles. 

Elle eut voulu les garder intactes, toute 
sa via 

A chaque instant, elle en trempait les tiges 
dans un ruisseau ou une fontaine rencon
trée, puis les emmaillotait dans de la mousse 
humide. 

Le soir, à l'auberge où elle f'arrêtait, ejj>~A 

déposait ses fleurs dans un vase, à la tête 
de son lit, et elles laissaient pleuvoir sur 
son sommeil leurs corolles et des rêves heu
reux. 

Elle avait décidé qu'elle ne regagnerai! 
Presles, quelle ne retomberait dans le mé
contentement, la solitude, le vide, la nostal
gie, que loreiue les dernières fleurs l'au, 
raient abandonnée. 

Mais elle avait soin d'en recueillir tous 
les pétales qui en tombaient, avec l'intention 
de les faire sécher et de les garder dans un 
sachet qui serait son talisman, et qu'elle 
porterait toujours sur elle... 

CHAPITRE IV 

LES CORBEAUX 

A son retour chez le vieux Gourin, un 
spectacle inattendu surprit Martine. 

Dans la rue. on lui avait dit : « Pendant 
votre absence, voire maître a failli mourir, 
il est au plus mal, parait-il » 

La servante se hâta, se rendit auprès de 
Gilberte pour connaître exactement o» qui 
s'était passé. 

— Eh bien, demanda ta jeune fille, avei-
vous procédé â une exécution en régie T 
\vez-vous obéi à mes instructions T 

Martine raconta ce qu'elle avait appris, 
déclara qu'elle, n'avait pas eu l'occasion ne 
recourir à la violence et au scandale, et 
qu'elle se fëliritait. de ce que «oo voyage 
eût revêtu un caractère inattendu et pao , 
flou»— 
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